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Encore le traité franco-suisse 
Lé Journal de Pontarlier publie sous 
ce titre Parti ;le suivant de M. le député 
D. Ordinaire, que nous croyons utile de 
mettre sous les yeux de nos lecteurs et 
auquel nous devons répondre, puisqu'il 
nous prend directement à partie. 
« On sait que le nouveau tarif général des 
douanes maintient l'admission temporaire poul-
ies cages de montres pour planteurs d'échap-
pements. 
« Or, la Suisse, si j'en crois la Fédérationhor-
logire, s'apprête à supprimer cette facilité ac-
cordée au commerce international et à frapper 
d'un certain droit la rentrée des pièces d'hor-
logerie perfectionnées en France. 
« Et voici comment raisonne notre confrère 
de la Chaux-de-Fonds : 
Puisque le Parlement, français nous traite 
en ennemis, nous devons tirer de cet état de 
guerre toutes les conséquences possibles et les 
pousser jusqu'au bout. Il est vrai que ce droit 
(pie nous- voulons établir produira un léger 
renchérissement du prix de revient des montres 
suisses, dont les mouvements reçoivent des 
échappements français ; mais le mal que nous 
nous forons à nous-mêmes sera moins grand 
que celui qui frappera une branche impor-
tante de l'industrie française. 
« Mon intention n'est pas d'envenimer une 
querelle que je déplore, et je veux répondre à 
notre confrère avec modération. 
« Comment ne voit-il pas que ce langage est 
cruel et impolitique? Quoi? c'est avec cette 
froide indifférence qu'il parle des ouvriers de 
Lac-ou-Villers, de Morteau, de Grand'Combe, 
qui ont avec la Suisse tant d'affinités d'inté-
rêts, de sentiments, je dirai presque de race ! 
Ces braves gens se sont syndiqués pour de-
mander au Parlement, pour me demander à 
moi particulièrement, et Dieu sait avec quelles 
instances, de faire à la Suisse toutes les con-
cessions qu'elle demanderait quand la question 
de l'horlogerie viendrait en discussion. Et c'est 
d'eux que vous dites d'un ton un peu trop dé-
gagé : « Nous souffrirons, mais ils souffriront 
plus que nous'. Cc sera notre consolation. 
« Je n'ai jamais partagé, nos vosins le savent 
peut-être, les ardeurs protectionnistes de la 
majorité du Parlement, et mes votes le prouvent 
assez. Aussi, ai-je, en ces circonstances graves, 
le droit de leur parler le langage de la raison. 
« Quand ils auront ruiné l'industrie horlo-
gôre de notre fronlière française, quel fruit en 
retireront-ils ? 
«Ils disent que l'industrie de l'échappement 
se développera chez eux par la force des choses : 
mais il y faudra du temps, et ce bon marché 
de la main-d'œuvre qu'ils trouvaient chez nous, 
où le trouveront-ils ? 
« Et puis, j'entends parler de sociétés prêtes 
à se former dans Ie département du Doubs 
pour attirer à elles les ouvriers de l'échappe-
ment, et en faire une industrie toute française. 
Il faudrait réfléchir à cela, car je tiens ce ren-
seignement de source sûre." ~ 
« Enfin, si nos Chambres n'ont pas été rai-
sonnables, si elles ont été emportées trop loin 
par la fureur du protectionnisme, est-il néces-
saire que la Suisse, qui passe avec raison pour 
un pays sage et mesuré, réponde à cet excès 
par l'excès des représsailles ? Est-il même sûr 
que, dans cette lutte à outrance, elle n'ait pas 
encore elle-même de grands dommages à su-
bir? 
« J'entends parler de certains [rapports de 
bonne amitié sur la question des alcools, qui 
pourrait bien... je n'en dis pas davantage : nos 
voisins me comprendront assez. 
«Je conclus. Cet état de guerre économique 
entre la France et la Suisse ne peut pas durer. 
Tout le monde le sent. Un accord s'établira. 
C'est l'opinion de tous les hommes sensés des 
deux pays. 
« Mais n'aggravons pas le mal par des me-
sures violentes. Conservons les traditions libé-
rales qui nous unissent. IS'exagérons rien, et 
ne rendons pas toute réconciliation impossibe 
entre amis qui ne demandent qu'à se revoir 
pour seserrer la main. » 
Nous sommes parfaitement d'accord 
avec l'honorable correspondant du Jour-
nal de Pontarlier, lorsqu'il dit que l'état 
de guerre économique entre la France 
et la Suisse ne peut pas durer et nous 
appelons de tous nos vœux le jour où 
un nouveau Parlement français reviendra 
sur la faute commise par son prédéces-
seur. Mais en attendant ce jour désiré 
par « tous les hommes sensés des deux 
pays », nous sommes bien obligés d'ac-
cepter, dans toutes ses conséquences, 
une situation que nous n'avons pas con-
tribué a créer et dont il nous paraît 
tout naturel de tirer le meilleur parti 
possible. 
Tout sentimentalisme à part — nous 
envisageons qu'il n'est pas de mise dans 
ce moment — voici quelle est la situa-
tion. 
Les droits du tarif général français 
appliqués à nos produits horlogers sont 
absolument prohibitifs; — sur ce point, 
M. le député Ordinaire sera sans aucun 
doute d'accord avec nous. — 11 en ré-
sulte que les fabricants suisses qui pro-
duisaient la montre destinée au marché 
français, n'ont plus de travail à donner 
aux nombreux ouvriers qu'ils occupaient 
auparavant; voilà-ce que parait ignorer 
notre contradicteur. 
M. le député blâme la «froide indiffé-
rence » avec laquelle nous parlons des 
ouvriers du Lac-ou-Villers, de Morteau, 
de Grand'Combe ; raisonnons froidement. 
Il n'est pas à notre connaissance que 
la presse française se soit apitoyée sur 
le sort des ouvriers suisses occupés à la 
fabrication des montres destinées à la 
France, et nous n'exagérons rien en di-
sant que la situation qui leur est faite 
par la rupture, laisse absolument indif-
férents nos bons voisins et amis de la 
Franche-Comté. Voudrait-on donc que 
nous prenions la défense d'une catégorie 
d'ouvriers français que nous avons fait 
travailler, jusqu'ici, au détriment de nos 
ouvriers indigènes, alors que la non-ra-
tification de l'arrangement, par le Parle-
ment français, jette sur le pavé un cer-
tain nombre de nos ouvriers ? 
Eh bien ! et au risque qu'on nous ac-
cuse une seconde fois de cruauté, nous 
déclarons franchement que le sort de nos 
ouvriers nous tient plus à cœur que le 
sort des ouvriers de Grand'Combe, du 
Lac-ou-Villers et de Morteau. Nous ajou-
terons que nous considérons comme no-
tre devoir de recommander toutes les 
mesures destinées à sauvegarder les in-
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térêts de notre travail national compro-
mis par l'intransigeance française. 
Or, nous sommes en perte depuis la 
rupture, puisque, de ce fait, toute une 
.catégorie de nos ouvriers se trouve pri-
vée de travail. Nous avons une occasion 
de compenser cette perte, en partie du 
moins, en produisant chez nous les échap-
pements de j&os imoatnes:; ,en le faisant, 
n'exeiiçons-nous j>,as un droit et n'accom-
plissons-nous pas un ,devoir? 
Nos -y-oisins s'étaient si bien accoutu-
més à vivre sous le régime étrange qui 
consistait à leur ouvrir nos portes toutes 
grandes, alors que les leurs étaient tout 
au plus entre-bâillées, qu'ils ne peuvent 
admettre que nous les suivions sur le 
terrain qu'ils ont choisi. Les mesures de 
légitime défense que les circonstances 
nous commandent de prendre, sont taxées 
de violentes et lorsque nous soumettons 
un produit français au même régime que 
celui appliqué en France au produit si-
milaire suisse, on nous dénonce comme 
des gens ayant perdu tout sang-froid et 
que la rage des représailles aveugle ; 
c'est impolitique au premier chef et in-
juste par dessus le marché. 
Pas plus que M. le député Ordinaire, 
nous n'avons envie d'envenimer le débat 
et nous comprenons que la modération 
dans la discussion est nécessaire; mais 
la logique est la logique et les faits sont 
plus forts que les bonnes intentions et 
les bonnes volontés. 
Or, le fait brutal est celui-ci : 
La France a élevé sur notre frontière 
une muraille infranchissable; nos voisins 
ne verraient aucun inconvénient à ce 
qu'on y perçât quelques portes, mais à la 
condition que ces portes ne s'ouvrissent 
que sur nous. C'est cette condition que 
nous ne pouvons admettre; avec un peu 
de bonne volonté, on le comprendra de 
l'autre côté de la frontière. 
Tout ceci n'affaiblit en rien la sympa-
thie que nous éprouvons pour la France 
et notre désir de renouer, avec ce pays, 
des relations commerciales régulières; 
aussi remercions-nous M. le député Ordi-
naire pour les excellents sentiments qu'il 
témoigne à notre pays. Mais nous avons 
à nous occuper présentement de ques-
tions très matérielles, très terre-à-terre, 
de la défense de nos intérêts économi-
ques en un mot ; et, quoiqu'il nous en 
coûte, nous devons clore la période des 
épanchements pour courir au plus pressé. 
Paiement des salaires ouvriers 
(Suite.) 
On posera peut être la question inverse et 
on objectera que devient la liberté du patron 
si on lui interdit de payer le salaire en mar-
chandises ? 
Poser une semblable question, c'est la ré-
soudre. L'ouvrier vis-à-vis du patron n'est pas 
un client libre qui achète là parcequ'il y trouve 
son avantage ; l'échange ne se l'ait pas dans 
des conditions régulières, c'est-à-dire que le 
vendeur et l 'acheteur n'ont pas un profit égal 
à vendre ou à acheter. F n d'autres termes, la 
liberté du patron n'est obtenue ici qu'au prix 
d'une contrainte imposée à l'ouvrier. C'est 
cette contrainte, d'autant plus condamnable 
qu'elle pèse sur ceux qui sont hors d'état d'y 
résister, qu'il faut empêcher et pour cela il faut 
l'intervention nécessaire de l 'Etat dont la mis-
sion est de protéger les faibles en garantis-
sant l'équité des transactions. 
Le payement du salaire en nature a donc 
bien pour conséquence de tromper !'ouvrier 
sur la valeur réelle de son gain, de faire bais-
ser la valeur nominale de son salaire et sou-
vent aussi de nuire à unelndustnie en per-
mettant à certains patrons, qui ont recours à 
ce procédé, de faire une concurrence ruineuse 
et déloyale à ceux qui exécutent honnêtement 
leurs engagements et qui paient régulière-
ment leurs ouvriers en monnaie métallique 
ou fiduciaire. 
Le seul moyen de garantir l'exécution hon-
nête et loyale du pacte de travail, c'est donc 
de prescrire comme le demande la motion 
de Messieurs Comtesse et consorts que le sa-
laire de l'ouvrier sera toujours payé en mon-
naie légale. 
La loi interdit de mesurer une longueur au-
trement qu'en mètre, un poids autrement qu'en 
kilogrammes, une capacité autrement qu'en 
litres! Pourquoi n'interdirait-elle pas d'éva-
luer et de payer le travail autrement qu'en 
monnaie courante? 
Et comme le fait remarquer avec raison 
l'économiste allemand Brentano dans son li-
vre sur la « Question ouvrière » une pareille 
interdiction n'a rien de contraire aux lois qui 
régissent le taux du salaire : 
« Ce n'est pas en effet parce qu'elles stipu-
« lent le paiement du salaire en espèces ayant 
« cours légal que les défenses du truck inter · 
« viennent dans les termes du pacte de travail, 
« car elles ne font ainsi qu'assurer l'exécution 
« des engagements pris par le patron. Elles 
« ne peuvent influer de cette façon ni sur la 
« détermination du prix du travail ni sur le 
« pacte en tant que celui-ci représente le con-
« trat d'achat et de vente d'une marchandise. 
« Elles ne s'occupent pas du gain de l'ouvrier, 
« mais de l'emploi de ce gain. 
Et il ajoute : « -Comme l'organisation du 
« travail place l'ouvrier dans une dépendance 
« telle qu'il ne peut changer par lui-même et 
« avec ses seules forces cette situation, c'est à 
« l'Etat qu'il appartient d'intervenir pour im-
« poser des limites .à la puissance du patron.» 
Lc paiement en marchandises étant déclaré 
illégal, le patron qui se serait acquitté de cette 
manière est considéré comme n'ayant rien 
payé du tout; il doit encore le salaire tout en-
tier et s'il veut réclamer à son ouvrier le prix 
des marchandises fournies à titre de rémuné-
ration du travail, l'action qu'il voudrait inten-
ter est non recevable. 
Mais dira-t-on, le mode de payements en 
nature, le truck, comme l'appellent les anglais, 
est-il si fréquent en Suisse qu'il justifie une 
pareille disposition législative. 
Nous répondrons que si le système du truck 
n'est pas aussi répandu chez nous que dans 
certains pays comme la Belgique et l'Angle-
terre, s'il est généralement réprouvé par l'opi-
nion publique, il se rencontre cependant assez 
fréquemment parmi les petits industriels, chez 
des petits patrons gênés et besoigneux, chez 
ceux qui ont des habitudes usuraires et qui 
exploitent facilement la faiblesse de ceux qui 
sont à leur merci. Dans les contrées horlogè-
res, cet abus est encore assez souvent prati-
qué et nous en avons eu souvent la preuve. 
Lorsqu'un ouvrier vient solliciter de l'ouvrage 
auprès de l'un de ces petits patrons, on ne lui 
en donne que s'il consent à être payé en par-
tie par des marchandises qui sont le plus sou-
vent cotées à un prix beaucoup plus élevé 
que dans les magasins et s'il ne veut pas con-
sentir, on le renvoie sans travail, et les mains 
vides. Des cas récents nous ont été signalés. 
Dans ces circonstances et pour mettre les 
ouvriers à l'abri de pareils abus, qui les pri-
vent d'une partie de leur salaire, pour leur 
garantir leur sécurité complète contre ceux 
qui voudraient y porter atteinte, n'est-il pas 
tout indiqué de prohiber le paiement des sa-
laires autrement qu'en monnaie courante 
comme on l'a fait pour les ouvriers placés 
sous le régime de la Loi ,des fabriques.. JtI a 
suffi d'édieter une dispositipii de cette nature 
,pour faire cesser totalement ,cet abus dans 
les établissements de la grande industrie; Jj 
ne tardera pas ,à disparaître partout le jour 
ou cette disposition protectrice pourra rece-
voir une application plus générale. 
D'autres pays nous ont déjà devanqé dans 
cette voie; l'Angleterre a déjà depuis long-
temps établi des dispositions répressives con-
tre l'abus du truck et elle se prépare à les com-
pléter et à les rendre plus efficaces. Le légis-
lateur belge exige aussi que le montant total 
des salaires soit payé en monnaie courante et 
déclare non recevable l'action que le patron 
voudrait intenter à son ouvrier en rembour-
sement de marchandises fournies à titre de 
rémunération de son travail. La loi belge ex-
cepte toutefois de cette règle, comme Messieurs 
Comtesse et consorts proposent de le faire 
les ouvriers employés à la culture du sol, les 
domestiques et les servantes de ferme ainsi 
que les domestiques et les servantes de mé-
nage, qui sont logés et nourris sous le toit du 
maître. Nous ignorons si la loi belge qui con-
tient ces dispositions a obtenu la sanction dé-
finitive du Parlement et si elle est entrée en 
vigueur, mais nous savons que la commission 
qui a élaboré ces dispositions était unanime 
pour en recommander l'adoption. 
En Allemagne, il existe aussi une loi qili 
oblige les patrons à payer les salaires de 
leurs ouvriers en monnaie de l'Empire et sans 
leur porter de marchandises en compte. EHo 
contient toutefois une exception à cette prohi-
bition pour la livraison d'aliments, pourvu 
qu'elle ait lieu à prix coûtant, ainsi que pour 
le loyer, la chauffage, la jouissance d'un ter-
rain, les outils et matériaux pour le travail 
qui peuvent être imputés sur le salaire. 
Nous avons vu enfin la France entrer aussi 
dans cette voie et la Chambre des députés 
adopter récemment un projet de loi qui stipule 
que « les salaires des ouvriers, gens de ser-
« vice et employés doivent être payés en mon-
« naie métallique ou fiduciaire ayant cours 
« légal, nonobstant convention contraire tout 
« payement fait en violation de cette conven-
« tion est nul. » 
(A suivre) 
Relations commerciales avec l'Italie 
^Italie publie une lettre datée de Berne do 
son directeur, M. Mantegazza, sur une entre-
vue qu'il a eue avec M. Lachenal, chef du dé-
partement des affaires étrangères. M. Lache-
nal, parlant de la rupture commerciale avec 
la France, a déclaré que la politique n'avait 
absolument rien à y voir. Au sujet des rela-
tions de la Suisse avec l'Italie, M. Lachenal u 
dit que la Suisse désirait sincèrement se con-
certer avec l'Italie pour les modifications à 
apporter au traité italo-suisse. 
Les négociations auraient même commencé 
sur plusieurs articles. L'Italie demanderait 
l'admission des vins en grandes bouteilles 
(fiasques) comme vins en fûts, et la Suisse 
réclamerait en échange une réduction des 
droits sur les clous mécaniques et autres ar-
ticles de ferronnerie. 
On annonce d'un autre côté, que toutes les 
informations relatives à des négociations ou-
vertes à Rome ou à Berne en vue de réviser 
le traité de commerce italo-suisse sont inexac-
tes. En réalité, il n'y a dans ce moment qu'un 
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•échangé de .vues p a r no t e s e n t r e ^ R o m e et 
B e r n e p o u r a r r i v e r à u n e i n t e r p r é t a t i o n l i bé -
r a l e de c e r t a i n s a r t i c l e s du t r a i t é de c o m -
m e r c e et à des facil i tés d o u a n i è r e s . L ' e m p r e s -
m e n t m i s p a r le g o u v e r n e m e n t i ta l ien n e p e u t 
q u e favor i ser les r e l a t i ons c o m m e r c i a l e s e n t r e 
les d e u x p a y s . 
Brevets d'invention 
Horlogerie et Bijouterie 
L I S T E D E S B R E V E T S E N R E G I S T R É S 
E n r e g i s t r e m e n t s 
C l . 61, no 5609. 5 a o û t 1892,12 V4 h. p . — C o m p -
t e u r p o u r d i s t ances p a r c o u r u e s . - Couleru-Meu-
ri, Charles, f ab r i can t d 'hor loger ie , 18, B o u l e -
v a r d d u Pe t i t C h â t e a u , C h a u x - d e - F o n d s 
(Su i sse ) . M a n d a t a i r e : M a t h e y - D o r e t , A . , 
Loc le . 
Cl . 64, no 5613. 9 s e p t e m b r e 1892, 6V4 h . p . — 
M é c a n i s m e per fec t ionné de c h r o n o g r a p h e -
c o m p t e u r , h e u r e s , m i n u t e s et s e c o n d e s avec 
i m m o b i l i s a t e u r . — Meylan <$' Rochat, f ab r i -
c a n t s , S t - I m i e r (Suisse) . M a n d a t a i r e : I m e r -
Schne ide r , E., Genève . 
C l . 64, no 5615. 16 s e p t e m b r e 1892, 6 h. p . — 
Disposit if de r e m o n t o i r et mi se à l ' heure p a r 
le p e n d a n t , s a n s c o u r o n n e . — Goudsm.it, 
Edouard, 131, Opper t , R o t t e r d a m ( P a y s - B a s ) 
M a n d a t a i r e : I m e r - S c h n e i d e r , E., Genève . 
Cl . 64, no 5616. 17 s e p t e m b r e 1892, 9 h. a. — 
P e r f e c t i o n n e m e n t a p p o r t é â des m o u v e m e n t s 
p o u r m o n t r e s roskopf. — Obrecht φ O , P., 
f a b r i c a n t s d ' h o r l o g e r i e , G r a n g e s ( S o l e u r e , 
S u i s s e ) . M a n d a t a i r e : F u r r e r , G o t t f r i e d , 
B i e n n e . 
C l . 64, no 5617. 19 s e p t e m b r e 1892, 6 h . p, — 
C l i q u e t à r e s s o r t p o u r c h r o n o g r a p h e - c o m p -
t eu r s . — Reymon-Rilhlé, Michel, a u L ieu ( V a I -
l ée -de - Joux , Suisse) . M a n d a t a i r e : I m e r -
Schne ide r , E., Genève. 
Cl. 64, no 5619. 17 s e p t e m b r e 1892, 6 h . p . — 
P e n d a n t c imier , perfect ionné. — Henneberg, 
Ad., Jonc t ion , Genève (Suisse) . M a n d a t a i r e : 
I m e r - S c h n e i d e r , E., Genève. 
Cl. 64, no 5652. 23 s e p t e m b r e 1892, 6V4 h . p . — 
M o u v e m e n t économique p o u r m o n t r e s du 
ca l ib re de 10 l ignes . — Martrou. Alfred, h o r -
loger , C h a m p - f o r g e r o n , B e s a n ç o n (Doubs , 
F r a n c e ) . M a n d a t a i r e : I m e r - S c h n e i d e r , E., 
Genève . 
Cl. 64, no 5656. 7 n o v e m b r e 1892. 7V2 h. p . — 
M o n t r e c h r o n o g r a p h e - t è l é m è t r e . — Schaedeli, 
Théodore, f abr ican t d 'hor loger ie , R u e du 
Nord , C h a u x - d e - F o n d s (Suisse) ; a y a n t c a u s e 
de l ' i nven teur H e n r i K a i s e r , C h a u x - d e -
F o n d s . M a n d a t a i r e : Ri t te r , A., Bà l e . 
K l . 65, Nr . 5633.16 S e p t e m b e r 1892,11 U h r . a. — 
Un ive r sa l -Uhrau fz i ehe r . — Bam, Friedrich, 
M e c h a n i k e r , o b è r e A u g a r t e n s t r a s s e 5»; u n d 
Hirschfeld, Ferdinand, K a u f m a n n , g r o s s e 
P f a r r g a s s e 25 ,Wien, II (Oes te r re ich-Ungarn) . 
V e r t r e t e r : Niesper -Meyer , A., Base l . 
R a d i a t i o n s 
Cl. 64, no 1385. Nouveau ca l ib re d e / n o n t r e s dit 
c a l i b r e P i s to le t à r emon to i r à b a s c u l e . 
Cl. 64, no 3060. Nouveau s y s t è m e de m o n t r e s . 
Cl. 64, no 3952. M o n t r e i s o c h r o n o m è t r e et à 
l o n g u e m a r c h e . 
Cl. 64, no 4052. Nouveau m é c a n i s m e de m o n t r e 
a v e c c h r o n o g r a p h e . 
Cl. 65, no 2724. P e n d u l e perfec t ionnée à c o m -
pensa t ion . 
LISTE DES DESSINS ET MODÈLES 
E n r e g i s t r e m e n t s 
No 493. 19 d é c e m b r e 1892, 8 h. a. — Cache t é . — 
3 modè les . — 2 c a d r a n s c h r o n o g r a p h e - t è l é -
m è t r e et u n e a igui l le p o u r c h r o n o g r a p h e -
t è l émè t re . — Schaedeli, Théodprfi, C h a u x - d e -
F o n d s (Su i s se ) ; a y a n t c a u s e de l ' a u t e u r : 
K a i s e r , H e n r i , C h a u x - d e - F o n d s . . . 
No 496. 27 d é c e m b r e 1892, 3V2 h . p . — Ouver t . 
— 1 modè le . — C a l i b r e de m o n t r e . — Fran-
ciUon Sr Co, Ernest, S t - I m i e r (Suisse) . 
N° 497. 30 d é c e m b r e 1892, 8 h. a. — Ouver t . — 
6 modè le s . — F i n i s s a g e s « B o s t o n ». — Buèche 
âf JBoiïïat, Reconvi l l ie r (Suisse) . 
No 498. 30 d é c e m b r e 1892, 3 h. p . — Ouver t . — 
1 modè le . — C a d r a n s . — Pfund, Gebhardt, 
B i e n n e (Suisse) . M a n d a t a i r e : F u r r e r , Got t -
fr ied, lBienne. 
No 499. 30 d é c e m b r e 1892, 8 h. a. — Ouver t . — 
1 modè le . — C a l i b r e s p o u r m o n t r e s de poche . 
Schild frères φ C0, G r a n g e s (Suisse) . . 
Exposition de Chicago 
Une erreur de nom nous a fait dési-
gner au nombre des présentations qui 
seront faites au Département fédéral des 
affaires étrangères comme jurés suisses 
pour l'horlogerie, M. Benjamin Lecoultre. 
C'est de M. Jaccard, ancien consul à 
St-Louis, qu'il s'agit. 
Cote de l 'argent 
du 28 janvier 1893 
fac turé a u x m o n t e u r s de bo i tes 
L ' a r g e n t 800 l a m i n é et fil à fr. 115»80 le ki lo . 
» 805 » » » U6»50 » 
•» 875 » » » 126*40 •» 
> 900 » » » 129»90 » 
> 935 •» > » 134»85 » 
F i n en g r e n a i l l e s » 143»— » 
ATELIER 
de 1988-X 
plantages d'échappements 
ancre 
pet i tes et g r a n d e s p ièces 
R. BARBEZAT-ROBERT 
Verrières 
On demande 
a acheter de rencontre un tour à 
engrenages avec ses accessoires 
complets. L o n g u e u r du banc : 1 
m è t r e ; hau teur des pointes : 15 cen-
t imètres environ. 1996-1 
Adresser les offres avec desc r ip -
tion et p r i x c a s e 4 » , rue du s tand 
à G e n è v e . 
Un a n c i e n 2003 
représentant 
d 'une fabr ique d ' é b a u c h e s f ran-
ça i se , d e p u i s d ix a n s d a n s l a p a r -
tie et c o n n a i s s a n t â fond l a c l ien-
tè le hor logôre , c h e r c h e l a r e p r é -
s e n t a t i o n d 'une fabr ique su i s se . 
Ré fé rences d 'act ivi té et de m o r a -
l i té à disposi t ion. Offres s o u s chif-
fres H. 1140 Ch . à H a a s e n s t e i n 
OL V o g l e r , C h a u x - d e - F o n d s . 
BON COMPTABLE 
sérieux et expérimenté, rompu 
aux affaires et aux voyages, 
cherche emploi. Correspon-
dance française et italienne. 
Comprend passablement l'al-
lemand. Offres sous chiffre 
103,571 poste restante, Chaux-
de-Fonds. 2001 
Bureau technique 
d'horlogerie 
CHARLES HOURIET 
C O U V E T 
Etude de calibres nouveautés 
en pièces simples et compliquées 
Exécution de projets 
R e c t i f i c a t i o n d ' e s s a i s 
Exécution très exacte des 
préparatifs (pointeurs, jauge, 
modèles, etc.) pour leur fabri-
cation mécanique interchan-
geable, étampes pour' pièces 
soignées. 
Installation complète 
de fabriques, machines, outils 
en tous genres 
D e v i s . — R e n s e i g n e m e n t s . 
C o n s e i l s . 1897-42 
Oxydage 
d e ! B o î t e s a c i e r 
O u v r a g e s o i g n é 1899-13 
Jean FINGER 
LONGEAI) près Bienne 
Fabrique d'Horlogerie 
P A U L D I T I S H E I M " 
H, Rue de Ia Paix '.-. 
CHAUX-DE-FONDS 
[ M O N T R E S B I J O U X j 
Montres cylindre de 5 a 13 lignes 
Montres ancre depuis 7 lignes 
Genres anglais et GlashUtte 
en toutes grandeurs 
CHRONOMÈTRES 
jï ancre 
RISnSiîguSTilîl1 • : "•' 
FRANÇOIS BOURGEOIS 
Rue Lévrier, 5, GENÈVE 
RUBIS, SAPHIR, CHRYSOLITHE 
ETGRENATBRUT 
Importation directe des Indes 
USINE H Y D R A U L I Q U E 
p o u r la f a b r i c a t i o n d e s J o y a u x 
d ' h o r l o g e r i e 1961 
Diamants et pierres de couleurs 
taillées pour la bijouterie 
ALCIDE RICHARD 
Sonvi l l i e r isei-ei 
Horlogerie garantie 
Genre pour le Japon 
et l'Angleterre 
Echappements à ancre Bt anglais 
Fabrique de 
MONTRES DE DAMES 
p o u r tous pays 
or, argent, p laqué or et acier. Mon-
tres 12" légères, or pour l 'Allemagne 
et l 'Autriche. Spécialité 10", 18 et 
14 kara ts , argent , acier, s imple et 
r appor t é or, en tous genres . Boules, 
demi-boules, etc. 1992-11 
Schneider & Dulché 
Rue du Doubs 67, Chaux-de-Fonds 
Téléphone — Téléphone 
à Fîf Ulysse Munier fils, Reconviiiier 
**' ( J U R A B E R N O I S , Su i s se ) 
Fabrique de fraises en tous genres pour l'Horlogerie 
Petit et gros volume - Usine à vapeur 
Fraises à tiges de diverses formes 
Fraises spéciales pour fraisages de 
places de charnières, aux 
carrures et fonds de bottes d'un seul 
passage. 1867-13 
; : ' 
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F. MARTINI & Cie, ingénieurs-mécaniciens, Frauenfeld 
Moteurs à g a z , pour gaz d'écairage. 
Moteu r s à E s s e n c e s de pé t ro le (Naphte, 
Néoline, etc.), inodores. 
M o t e u r s à pé t ro le , pour pétrole ordinaire 
de lampe. Constructions simples, marche 
silencieuse, sûre et régulière, consom-
mation minime. (0.5583F.)-12 
Marché d'horlogerie de Bienne 
Tous les Mard is a u Bielerhof 
d è s 9 l i . d n m a t i n à i h . d u s o i r 
Sous les auspices du syndicat des fabricants d'horlogerie des cantons 
de Berne et Soleure 
Achats. — Ventes. — Recueils des Marques de fabriques et ren-
seignements gratuits aux fabricants syndiqués. 1884-11 
L a C h a m b r e s y n d i c a l e . 
Fabrique de pendants, couronnes et anneaux 
P O U S S E T T E S I N D É P E K D A S Î T E S (en tous genres) 
Or, Plaque or, Galonné, Argent, Acier et IMaI i 9 6 i 
Jules BÔÛRQUIN 
MADRETSCH (Suisse) 
Assor t iments cy l indr iques et ovales so ignés 
Spécialité pour grandes pièces jusqu'à 36 lignes canons oliyes 
T É L É P H O N E 
BREVETS D'INVENTION H. KLEINERT 
R u e C e n t r a l e , 1 3 , B i e n n e 
Aciers suédois et anglais, et 
Laitons pour tous les usages de 
l'horlogerie. 1975-49 
Nouvelle Invention 20001 
7 
dissolvant par excellence, 
attaque tous les métaux et particulièrement l'or et l'argent 
On cherche des représentants, pouvant disposer de quelques 
heures par jour. Peu de peine, gain assuré. S'adresser à St-Imier. 
Occasion favorable. 
A vendre 2000 pierres rubis pour ba-
lanciers N0 9, trous olives, première qualité, 
prix avantageux.
 1 9 9 4 _ ι 
S'adresser à Albert Chopard, Bienne. 
Seules médailles d'argent. Exposition universelle, Paris 1878. — Paris 1889 
Médaille Chaux-de-Fonds 1881. — Diplôme Zurich 1883. 
Fabrique d'Aiguilles de Montres en tous genres 
Maison fondée en 
1812 
Maison fondée en 
1812 
G E N È V E 
Succursales et Dépôts : 
Chaux-de-Fonds , 5, rue Daniel JeanRichard, 5, 
Locle, 3 2 5 , rue Bournot , 3 2 5 . 
Spécialité d'aiguilles Louis XV, ciselées or, acier, en. composition 
dorée. Breguet et poires de toutes formes. Grandes et petites secondes, 
Chronographes, quantièmes, compteurs, etc. 1799-27 
Antoine Glardon Paillard 
à VALLORBES (Suisse) 
Fabrique de LIMES et BURINS d'horlogerie et LIMES fines 
en tous genres garantis 
R i f f i o i r s , G r a t t o i r s de toutes formes. 
Envoi franco d'échantillons sur demande. 1990-3 
Ρ φ " ~ Médaille C h a u x - d e - F o n d s 1881. Diplôme Zurich 1883 ""TpCJ 
Médaille d 'argent Nice 1883-84, Anvers 1885. 
J.-H. BENKERT, BIENNE 
Dépôts d'Acier Anglais 
Le plus considérable et le mieux assorti de la Suisse 
S P É C I A L I T É : Ac ie r d i v e r s p o u r l ' H o r l o g e r i e , 
provenant des meilleures fabriques en Angleterre. 1978-50 
Pièces forgées. Limes e t Outils pour Mécaniciens , etc. , e t c . 
Fabricants et négociants en horlogerie, Fournitures, etc. 
A u c u n e r é c l a m e 
ne vous vaudra celle que vous ferez dans 
?? Le Pays de Γ Horlogerie" 
Edition anglaise en préparation. 1881-44 
Marque ANNO 1854 
FABRIQUE d'HORLOGERIE 
W Louis MULLER & O 
déposée 
B Ï S E F £ 7 S (Suisse) Rue Centrale 18 
SPÉCIALITÉS: Remontoirs 10 et 11'", acier, argent, or et celluloïde, 
en boîtes de toutes façons. Boules, demi-boules, breloques, c h â t e -
laines, bracele ts , b roches -mont res , pendulet tes et autres combinai-
sons de l'horlogerie avec la bijouterie. Montres car rées IO'" et 18'". 
Boules presse-lettres 28'" avec et sans étriers. 
Doubles ch ronographes brevetés. 1846-35 
USINE HYDRAULIQUE 
A T E L I E R S 3 D E ls/L É C -A. 3 S T I G i T J E 
E D O U A R D M O S E R 
t a B é r o c h e (Canton de Ncuchâtel) Suisse. 
Construction d'outils pour l'horlogerie grand et petit volume, 
fraises à tailler, etc. etc. Outils pour monteurs de boites, aiguisage de 
rouleaux. — R é p a r a t i o n s . 1850-10 
R é c o m p e n s e Z U R I C H 1 8 8 « ' 
Couronnes, Pendants, Anneaux 
Or, a r g e n t , p laqué o r , m é t a l e t ac ie r 
en tous genres et pour tous pays 1987-5 
EDMOND ROBERT 
9, Rne Léopold Robert, 9 
Médaille do bronze C H A U X - D E - F O N D S Médaille de brome 
Paris 18S9 Paris 1889 
Maison à Besançon. — Usine hydraulique. 
Technicum de Bienne. - ÉCOLE D'HORLOGERIE 
Apprentissage complet : 3 ans. 
Cours spéciaux tels qu'échappements, repassages, 
etc. — 18 mois. 
Enseignement dans les deux langues. 
Bureau cantonal d 'observation des montres . 
S'adresser au Directeur. 
1966-24 1,A < (MPIINSIOV 
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